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A NOS LECTEURS.
ANSun deflS lVIISOlsPrécédentes, nous annoncions avec peine la discontinuation probable de 1.4 bun Littéraire et

NB un enslvasn.Muaical à la fin de la présente année, et, avouions-îc, ce n'etait pas sairs hesita tion et sans de bien vifs regrets que nousmanifestions une semblable résolutioîn. L'dlbum, eni passait entre nos mains, avait reçu, pour ainsi dire, iine flou-rlle vie que le zèle et l'activité de son premier propriétaire, avaient peine a lu onserver Nour l'cavins tie
enfant chéri, nours avions partagé avec lui le fruit de nos économies, nous nous apavisos ou lerhufière u

conserver l'existence. Il nous semblait qu'il pouvait y avoir quelque avantage 1our nos concitoyens à voir vivre au M)lt~d'eus. une publication, qui raPPellât les gloires littér-aires dle notre ancienne mèr-e-patrie pour laquelle nous devons toujoursconserver de l'eràtime, (le ]'intérêt et de l'amour, et qui en même terni) cvr ercelax osesi ltéarse
historiques que nu)s Prupres compatriotes livreraient à la publicité pour l'honneur de leur pays. Nours avions donc adoptél'-Ylbum, et ce n'étarit certes pas Ilour lui dire si tôt :"cEri'aiit d'adoption, ,deux ans je t'ai souteniu ; va mlainitenant, je n'ai",plus d'aliments pour toi ;tu es condamîéàamr;tus lfideesoiSNon, amis eus notre tâche rie devait pas fnir i tôt ; nos -sacrifices devient se continuer. Uni trop grand nombre denlot' compatriote, Ont manifesté leur chagrin de voir s'éteindre la vie de nore .iibun, nos confrères de la Presse Canadierineont trop bien manifesté combien il les peinerait de voir tomber l'unique journal littéraire qui soit au pays, pour que nous ne re-nion pas dnt re d trm n to et pour que nous nie redoublions point nos eto t qui, si nous en croyons la voix publique,n o n pas été absolu m ent sa lr n érite. O i n a r c n u d i n é i e d n i t e r c e l e

fidèe àsonéPirape Oi, n arecnnudu mrit das nirereceil etsurouton l'a trouvé toujours
fidèle~~~ à o éirph La m'ère en permlettra la lecture à sa Alle." Nous avonis donc aujourd'hui plus que dles promessessipl pairoàlns leteurese nos, von n passé pour garant de l'avenir ; nous nous recommandons par (les faits et non par dea i m j lc s p a r le s et d u e st , n o c o fr è e s le la p re o s e a v e c tit e b ie n v e illa n c e p î,u iî la q u e lle n o u s n e a u rio n s le u r ê tr e a s s e z .reconnaisisant, Ont souvent et puissainment appuyéno tbs.Epidoetprééac.

Tou cosidréet reconsidéré, Dns nous dtinnsà nie puas donner à notre publication Littéraire et Musicale lecCoup
de miort dont nous la préservons depuis deux ans. Ce scra à nos compatriotes, aux Caniadiens à dlire s'ils veulent le contraire ;
ils n'auront pour cela que la tâche bien facile de nie pas souscrire a niotre publication. Mais qu'ils se souviennien t qu'un peu-ple sans littérature est lin peupile mort, qu'il est déejà à mo;tié ecv, etqepétendre que notre population est incapableq'lleme t ie le jo ralc ommi e '/um 'st dire qu'elle n'est pas susceptible dle goûter les beautés de la langue française, etqu' lle ve t f ir le sa nil ced'une lain ge qu'elle défend si co ura1geu em e nit depuis trois qu arts de iècle. M ais il n'en sera pasd aint o en So me ûrAot* lb 0  l slsciti n va bieniot tellem ent >e grossir que nous Serons à m êm e, non seulem entde mintnirî'.zéu, iais encore de lui donner de nombreuses améliorations que nous désirons tanit et que le défaut d'en-courageint a seul retardées jusuqu%' ce jouir.Nos confrères de la presse nous accorderaient une faveur, et feraient en mêmeii temps une oeuvre patriotique, en conttinuantu n ou stie ode r d n no t a at x et no us aidant dle toute leu t' in.fluence. C ar com m e ils le savent bien, 1'.ql6mm n'est pasune affire de pèclatoý et nous entendons5  bien employer le peu de ressources quî'il pourra nous fournir, à l'embellir etl'amtéliorer de différentes aultres manièree. Nos, agents voudront bien aussinepsiosubi',tcnrberorlurqt-part au soutien dle cette publication. epsnutulee otiurpu erqoc0:.ýPlisietirs pièces (le 'Musique nouvelle que nous attendions de France, par la voie (le New-York, sont arrivées trop

tard pour nours Permettre d'en publier Utie dans la livrio 
8~uor~~.Nu ontsprcmesto utepgsdmatièreti de plus que de coutume pour remplor cetterd'u lacune.s a cnienainutr aes(e

ExpIcaÎ<» de IEBUS de la dernière iIvraIqofl.
No. l.'Moïse sauvé 1de@, eaîix.-Mot ISE sauve E des eaux.

No. 2.-te caractère change en grandissfant.


